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Les lignes qui suivent sont le fruit des travaux de notre atelier partage de la pratique lancés 

par une première réunion en date du 28 mai 2008. Nos propos liminaires, nos premiers échanges 
parlaient des questions qui minent le climat de nos quartiers, et qui renvoient au sentiment 
d'insécurité, ils évoquaient les différentes facettes du conflit urbain, ainsi que ses évolutions, ils 
désignaient enfin ces modes de vie, ces relations sociales, ces situations individuelles et collectives 
insuffisamment prises en compte par les services publics. 
 

Nous proclamions dès l'abord notre conviction que la médiation, avec les métiers dont il sera 
traité ici (Correspondants de Nuit et Médiateurs d'Espaces Publics), offre des réponses 
convaincantes, sans être exclusives, à tous ces questionnements. Mais nous nous tournions aussi 
vers les problèmes les plus difficiles qui occupent les premières lignes de l'ordre du jour des urgences 
auxquelles doit répondre l'autorité politique. 
 

La justification de cet atelier est de constituer un espace pour que chaque ville, chaque 
association, chaque bailleur ou chaque structure exprime et partage l'analyse qui est la sienne des 
questions qui ébranlent la vie de nos quartiers. Nous avons aussi voulu faire  de cet atelier un lieu ou 
l'on observe comment chaque service de médiation, s'y prend pour répondre à ces détours de la vie 
quotidienne, un lieu ou l'on comprenne, et ou l'on analyse les innovations, les recettes inédites, les 
savoir-faire en construction chez ces nouveaux professionnels. La démarche de cet atelier s'inscrira 
très bientôt dans un  intranet qui élargira encore son influence. 
 

Le premier thème qui matérialise notre ambition porte sur les halls d'immeubles. Il a été le 
sujet d'une série de réunions en France, et en Belgique qui ont mobilisé plusieurs dizaines de villes, 
des représentants  de Services Publics, des associations gestionnaires de dispositifs de médiation, et 
nos partenaires. 
 

L'atelier a choisi le hall, parce que c'est  un objet vers lequel on ne cesse de revenir, à cause 
des difficultés ou des mises en échec de l'action des pouvoirs publics, voire de celle des médiateurs, 
dont il peut être aussi la marque. Le hall, parce que nous sommes également convaincus, que la 
réponse à ces difficultés ne réside pas dans l'addition de nouveaux simplismes, ou de réponses 
prêtes à l'emploi. La vérité nous semble appartenir d'abord à un effort de compréhension, de 
recherche et d'innovation, dans lequel notre réseau est investi depuis sa création. 
 

Que représente un hall d'immeuble dans un quartier ? Que dit le hall de l'état de la Société, 
quel miroir offre t'il de la transformation de la Ville ? Donc à quoi le Médiateur a t'il à faire ? (I) Ces 
questions convergent et se mêlent pour dresser le tableau d'une réalité complexe, riche, irréductible 
au raisonnement d'un instant. C'est en quittant le domaine des faits d'actualité, et en se tournant vers 
la profondeur et la complexité du hall, que l'on comprendra ce à quoi le Médiateur a à faire face, 
comment il déploie son action, et quels savoir-faire il  a construit à cet effet (II). Il restera enfin à 
souligner que l'action des Correspondants de Nuit et des Médiateurs d'Espaces Publics n'est pas une 
réponse universelle qui se satisferait en elle même, et par elle même. Ces professionnels apporteront 
une réponse utile, si elle se situe au sein de la chaine des acteurs de la tranquillité urbaine, et si cette 
chaine est animée  d'un véritable esprit de partenariat. (III) 
 



          6 

 

I. LE HALL D'IMMEUBLE ET SES USAGES 
 

Les notes et les photocopies affichées régulièrement dans le hall sont le signe de la présence 
d'une organisation externe, et des contraintes qui pèsent sur la vie sociale du quartier, d'une véritable 
tutelle (Didier Lapeyronnie "Ghetto Urbain »), courte tutelle qui manque les multiples dimensions du 
hall (A), la variété de ses usages (B). Courte tutelle qui ne peut face à la variété des influences qui 
pèsent sur cet espace (C). La médiation est à la croisée de toutes ces réalités. 
 
 

A. LES MULTIPLES DIMENSIONS DU HALL 
 

Dans la plupart des quartiers, et dans la presque totalité des immeubles, le hall ne pose aucun 
problème. C'est un lieu de sociabilité, un espace de dialogue, de concertation, de rencontres, un lieu 
aussi ou l'on peut former un projet, par exemple dans le champ du culturel ou de l'économique. Le 
hall est aussi là ou l'on retrouve le groupe de ses pairs, avec lequel on grandit, dans la recherche  du 
chemin pour être un homme. Les processus éducatifs vivent on le sait une césure qui n'est pas 
propre à notre temps, une césure entre l'espace public, et l'espace privé. Les rencontres dans le hall; 
les rapports avec le groupe de ses pairs sont un contrepoint permanent à l'autorité des parents. 
 

Mais comme la réalité n'est jamais univoque, ces fonctions naturelles et tellement positives, 
peuvent être concomitantes  d'occupations qui le soient moins : consommation et vente d'alcool et de 
drogues, vente d'objets volés ou contrefaits. Ainsi dans une ville le service de médiation a t'il pu noter 
que le deal cohabitait sans problèmes apparent avec le prosélytisme religieux. Le hall prend dans 
tous ces cas les traits de la partie visible d'une zone de libre échange ou les mineurs font "leur 
apprentissage". L'arrière boutique de cette vitrine (caves, locaux techniques, garages) peut être alors 
d'une fréquentation délicate. Ceci étant et d'une manière unanime, les médiateurs considèrent qu'un 
hall occupé est une opportunité pour l'action. Même agité "il est préférable à une mosquée cachée" 
(La Ligue Varoise de Prévention à Toulon). Quand ces activités grises s'installent, les Médiateurs ont 
devant eux un Hall qui est un lieu stratégique, choisi comme tel parce qu'il occupe une position idéale 
permettant l'observation, le contrôle, ou le retrait immédiat en cas d'arrivée d'une BAC. La situation 
est encore considérée comme stratégique, quand elle permet un témoignage direct sur des 
évolutions profondes, ou des affrontements inter-quartiers (Optima 44). Ceci étant on commettrait un 
tragique contre-sens, si on s'en tenait à cette dernière dimension. Sans ignorer la lutte contre le trafic 
de drogue, compétence exclusive des forces de Police, et des autorités judiciaires, la Médiation 
constate que le hall présente une dimension qui dépasse l'application de la règle de Droit. Il s'y joue 
des fonctions qui pèseront sur  l'avenir du quartier. 
 

Dans un immeuble qui représente autant que le village de campagnes passées, le hall est la 
place publique. Les multiples  nationalités  qui cohabitent dans  nos quartiers, apportent avec elles la 
 partie du  monde dont elles sont issues. Chacune doit trouver le terreau ou planter  ses racines. 
Le hall est l'écho de ces recherches. Les  jeunes d'Afrique Australe,  nonobstant leur trajectoire 
résidentielle,  ont tendance à y revenir. "Le hall me retient" lâchent  certains laissant à deviner  la 
quête d'une sorte  de ressourcement (Service de Médiation, Ville Evry). 
D'autres proclamant "j'y suis né c'est à moi" ou il faut voir là encore, moins une revendication de 
propriété, que l'évocation d'une filiation personnelle nourrie au registre du sensible. 
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Le hall a une histoire, qui a vu se succéder eux à trois générations, on revient là ou il est adressé, 

même si le bâtiment a été démoli. Le jeune vient à la rencontre du souvenir du Grand Frère là ou il 
s'est construit. Le hall est devenu comme un exutoire, dimension inconsciente, qui ne doit pas être 
stigmatisée. Devant les plaintes qu'il peut susciter, le Correspondant de Nuit ou le Médiateur 
d'Espaces Publics aura à l'esprit la réponse simple : "ce n'est pas parce qu'on est mal chez soi; et il y 
a surement de bonnes raisons pour cela, que le regroupent dans le hall n'est pas sain  et positif". Il ne 
revient pas au Médiateur de trancher la variété des usages. 
 
 

B. LA VARIETE DES USAGES 
 

L'acteur est collectif. Là encore les simplismes bien connus désigneront des regroupements 
de jeunes, voire des bandes. La réalité est beaucoup plus complexe. Les Correspondants de Nuit et 
les Médiateurs d'Espaces Publics, en France et en Belgique rencontrent dans les halls, des groupes 
composés de garçons et de filles, dont les âges varient de 25 à 40 ans, et qui peuvent entrainer dans 
leur sillage des mineurs de 12 à 15 ans. Il y a des rassemblements atypiques, informels, fluctuants, 
dus à une occurrence. Les médiateurs les considèrent difficiles à appréhender et à réguler. Il y a 
encore des rassemblements conviviaux, dont les sujets de conversation dessinent la météo du 
quartier, il y a toujours des regroupements qui tissent autour d'eux des rapports rendant impossible 
tout dialogue. 
 

L'incivilité, le non respect de l'habitant, animent leurs comportements. Les relations au fil du 
temps se dégradent, les rapports de force s'installent. Ils ne respectent pas les voisins et pensent 
vivre dans l'impunité, et sont verbalement violents. Les groupes varient dans leurs consommations 
(alcool, shit, crack) et dans les manifestations dont ils les accompagnent. Les Correspondants de Nuit 
et les Médiateurs d'Espaces Publics seront très attentifs à la composition culturelle de ces groupes, et 
à son évolution. L'arrivée inopinée d'une communauté, émanant par exemple de l'Est de L'Europe 
peut entrainer de profonds changements dans la vie d'un immeuble, et faire évoluer du tout au tout 
l'occupation du hall (Optima 63, R®gie de Quartier dôAngers). 
 

La composition du groupe est circonstancielle ou permanente, elle est liée à un rapport à 
l'identité collective, qui est tout sauf un principe de stabilité. Ce rapport déterminera le choix du lycée 
pour poursuivre ses études, à condition qu'il soit sécurisé, et que ses accès le soient également, 
surtout si l'on pense aux transports en commun. Ce rapport pourra être plus fruste aussi;  je laisse 
une trace pour montrer que j'existe, et celui qui s'adonne à la lecture est traité de bouffon, car il 
rappelle l'échec scolaire. 
 

Chaque regroupement est singulier, et les groupes changent en mélangeant les 
appartenances de quartiers. Il faut du temps à un Correspondant de Nuit ou à un Médiateur 
d'Espaces Publics pour en connaitre les secrets, particulièrement lorsqu'ils sont en présence de 
groupes durs. Le contact est établi quand ses membres comprennent qu'il n'est pas du ressort des 
médiateurs d'intervenir sur les trafics. Ces groupes peuvent être structurés, et s'apparenter à des 
bandes. Même si le point d'attache reste local, le Hall et son environnement; ces groupes là sont très 
mobiles sur un territoire urbain (Ville ou Agglomération) voire de ville à ville (ex passage de 
l'agglomération parisienne à des Villes du Grand Ouest ou entre villes appartenant à la 
façade Atlantique)  
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Les Correspondants de Nuit d'Egregoros (Evère Banlieue de Bruxelles) sont confrontés à un 

phénomène de bandes organisées sur une base ethnique. Ces bandes (les plus connues) sont 
composés d'individus issus de l'Afrique Sud Saharienne (ex Congo Belge) Les jeunes sont cordiaux, 
sympathiques, suivent une scolarité normale, sont intégrés socialement, peuvent occuper un emploi,  
et ne pas souffrir de problèmes familiaux. Quand ils intègrent la bande, ils sont métamorphosés. 
 

Ces  jeunes se  retrouvent dans des  groupes très structurés. Ils ont dirigés par un ou deux 
 leaders, eux mêmes secondés  par des  lieutenants, des soldats  et enfin des serviteurs.  Chacun a 
une  mission et des  responsabilités bien  déterminées. Les leaders sont "les têtes pensantes", les 
lieutenants commettent les actes les plus graves, les soldats s'adonnent à de petits trafics, tandis que 
les serviteurs endossent le rôle de guetteurs. 
 

Le passage d'un stade  à l'autre est organisé et ritualisé. L'appartenance à la bande set forte, 
primordiale et revendiquée. Certaines de ces bandes sont pilotées par d'autres évoluant dans le 
milieu du grand banditisme; elles affichent la volonté d'intégrer ce milieu,  c'est pourquoi elles 
acceptent cette mise sous tutelle. 
 

Les Médiateurs de la Ville dôEvry, dôOptima 44 ou ¨ La Ligue Varoise de Pr®vention ¨ Toulon, 
rencontrent des bandes dont les strates d'organisation ne sont pas aussi stables et structurées que le 
montre la situation bruxelloise. Des trafiquants spécialisés ou occasionnels,  des profiteurs ou de plus 
jeunes fascinés par le monde qu'ils découvrent sont le lot des rencontres dans ces trois villes. 
 

A Evry, les Correspondants de Nuit observent des bandes de jeunes organisées autour d'un 
leader qui donne des directives, les orientations et sont engagées dans des luttes inter-quartiers. Des 
rivalités peuvent exister entre différentes  ethnies sans atteindre l'intensité observée en Belgique ou 
en Espagne. Les Correspondants de Nuit parlent d'abord d'affrontements entre territoires. 
L'appartenance à une bande prime  les liens familiaux, et ce principe gouverne le règlement des 
conflits, voire les règlements de comptes, la solidarité au sein de ces réseaux est on le sait très 
puissante. 
 

Si le hall offre toute cette gamme d'usages, c'est parce qu'il représente un lieu de sécurité 
pour le groupe, un endroit à l'abri des regards ou l'on peut fumer, boire, discuter sans être dérangé 
(ALPMS de lôagglom®ration de La Rochelle). 
 

Cette fonction de mise en Sureté semble déterminante aux yeux des Correspondants de Nuit 
et des Médiateurs  d'Espaces publics. La présence d'un regroupement chasse les usages normaux  
du hall, suscitant la plainte des habitants les plus fragiles, qui s'astreignent alors à une existence 
souterraine. Toutefois l'occupation n'emporte pas d'effet mécanique avec elle, et le trafic peut 
s'exercer sur d'autres lieux. Elle n'est pas non plus synonyme d'agitation, car les agressions sont en 
général commises dans des lieux neutres. Les Médiateurs tiennent l'absence de rassemblement 
comme un indicateur. 
 

Le hall et ses usages ne constituent pas une réalité abstraite; déconnectée de son 
environnement, mais une association sensible aux changements qui traversent la composition de 
l'habitat; en pointant parfois cruellement ses faiblesses, association sensible aussi à des influences 
plus lointaines comme des soubresauts géopolitiques ou l'approfondissement de la crise. Ainsi Joëlle 
Bordet observe t-elle que le jeune a très souvent un pied au bas de la Tour, l'autre dans le vaste 
monde. 
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C. LE HALL RECUEIL DE MULTIPLES INFLUENCES. 
  

Le groupe occupe un hall sous l'influence de multiples fragilités, de situations qui parcourent la 
composition de l'Habitat quand la gestion de proximité laisse place à l'action des circonstances. 
Classiquement, et si on en reste aux apparences, un groupe accapare un hall, parce qu'un de ses 
membres habite sur place, mais les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics, de 
par leur connaissance familière des immeubles de leur ressort vont plus loin. 
 

Ils pointent les carences qui affectent le lien social: une détestation mutuelle vécue par les 
locataires d'une adresse crée un climat favorable au regroupement. On a parlé plus haut de cynisme, 
mais comment qualifier autrement les propos entendus par les Correspondants de Nuit de 
lôACODEGE intervenant sur lôagglom®ration de Dijon "on squatte ce hall, car c'est l'immeuble des cas 
sociaux". 
On a parlé encore des imprécisions de la gestion de proximité,(mais l'exercice est loin d'être aisé 
même chez les bailleurs les plus dynamiques ) peu de villes échappent en effet au cas de ces 
personnes fragiles;  économiquement ou psychologiquement ; dont l'appartement fait l'objet d'une 
occupation indue par un revendeur de drogue. Cet état de fait crée immédiatement un regroupement 
dont il est difficile de se défaire. Enfin la nature du regroupement, sa composition, son évolution sont 
nourries par les obstacles qui freinent le développement de la mixité sociale ou culturelle (plusieurs 
témoignages en ce sens) 
 

Les opérations de démolition reconstruction travaillent tous ces registres. Pour le sujet qui nous 
intéresse ici, dans un quartier en rénovation, les squats se déplacent et les groupes tournent sur 
différents lieux. La  rénovation est le sujet récurrent de leurs conversations, car elle emporte avec elle 
la perte des repères : l'appartenance et le cercle des pairs sont perturbés. 
 

Un quartier en rénovation met en présence une population originelle, et une autre qui s'établit 
dans le cadre d'un trajet résidentiel (Régie de Quartier de Trélazé) Les nouveaux habitants ont 
souvent acheté leur logement. Ils développent sur l'extérieur un  très fort sentiment d'accaparement. 
Dans ce contexte le squat de hall est donc un imprévu, une mauvaise surprise qui attise une crainte 
de déclassement. Pour un groupe qui occupe un hall, les motifs d'inquiétude, les sources de 
déstabilisation, les ferments de conflits ou d'opposition ne font pas défaut en proximité. Ils sont la 
marque d'une ville qui change dans sa structure, mais qui est aussi confrontée aux vents mauvais de 
la crise. Celle ci laisse son empreinte sur les populations les plus fragiles, au premier rang on 
retrouve les jeunes des halls. Ceux ci sont atteints de plusieurs manières. 
 

Par la crise du logement d'abord, qui voit trop souvent plusieurs générations partager le même 
appartement. Pour respirer le jeune a besoin d'espace, il ira chercher dans le hall; ou en proximité ce 
que la sur occupation lui interdit de trouver à son domicile. La crise a touché de plein  fouet les jeunes 
qui avaient un emploi en intérim. C'est l'écroulement d'un modèle économique qui avait permis à de  
nombreux jeunes employés  sous statut précaire, dans les filières du bâtiment ou de l'automobile, de 
prendre leur autonomie par la location d'un appartement, l'achat d'une voiture, et parfois un projet de 
mariage. 
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Ces perspectives se sont évanouies contraignant  ces jeunes à réintégrer le domicile de leurs 

parents (Régie de Quartier de Trélazé) Ils vivent avec leurs pairs une manière de déstructuration, 
nourrie d'aigreurs et de ressentiments. Les Correspondants de Nuit de lôACODEGE, de la R®gie de 
Quartier de Trélazé et de lôAEDSP de Châtellerault  observent que le calme apparent des quartiers ne 
doit pas tromper sur une nervosité accrue des regroupements, et des tensions palpables avivées par 
les interventions de la Police (Service des Correspondants de Nuit de ADDSEA à Besançon). 
 

Les jeunes  revenus dans le hall de leur enfance trouvent de la drogue dont le prix a baissé, et 
s'adonnent à l'alcool  en cachette pour sauver les apparences. Ces détresses individuelles observées 
par tous les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics annoncent des misères 
sociales économiques et culturelles. 
 

De nombreux services de Médiation observent avec l'Agence Locale de Prévention et de 
Médiation Sociale de la Rochelle que les jeunes dans ces circonstances consomment beaucoup 
d'alcool et  de cannabis. La relation à ces produits renvoie à une notion de défense. Quand les 
Médiateurs rencontrent ces jeunes à jeun, ils expriment alors que lorsqu'ils boivent, ils s'évadent, ils 
oublient leurs souffrances. L'alcoolisation des jeunes est ici bien loin de la notion de fête, pour se 
situer plus surement dans les registres de la détresse et de la fragilité, d'ou les comportements 
"border line" observés un peu partout. 
 

Les pratiques professionnelles des Correspondants de Nuit et des médiateurs d'Espaces publics 
sont interrogées par le devenir de ces  quartiers privés d'ossature fondamentale (AEDSP à 
Châtellerault) La capacité de la société à intégrer les cultures et les générations, est interrogée, et on 
peut attendre qu'un vécu d'inutilité  soit porteur de violences dans et autour des halls "Les âmes mal 
 nées, Jeunesse et délinquance urbaine en France et en Europe, XIX et XXI e Siècle (Colloque 
international tenu à Besançon les15 et 17 Novembre 2006). Mais l'influence des médias des conflits  
emblématiques  comme celui du Moyen Orient, la difficulté persistante de notre pays à admettre son 
identité pluriculturelle, tous ces traits cernent un contexte peu mature. L'insensé est encore au 
rendez-vous à Châtellerault, sous la forme du jet dans une salle de classe d'un cocktail Molotov 
approximatif. Constater que ces évolutions prospèrent hors le Droit, et appeler à la réaction est d'un 
faible secours. 
 

Les Correspondants de Nuit  et les Médiateurs d'Espaces Publics mesurent la remise en cause 
de l'autorité parentale sous l'effet de la remontée de la consommation de produits stupéfiants, ils 
constatent aussi l'inversion des rôles, l'enfant apportant à la famille une part non négligeable de ses 
ressources, les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics prennent en compte les 
nouvelles typologies de regroupements, et les inégalités creusées par la crise, ils avancent face à ces 
défis leur regard, et une action qui rapproche, et qui rassemble. 
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II. L'ACTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT ET DES MEDIATEURS 
D'ESPACES PUBLICS 

 
"Le hall est le nom d'un rapport subjectif  à l'espace du dehors" (Jeanne-Abigaïl-Denzler CEME 

(Travaux et Documents Université Paris 8 Vincennes Saint-Denis ( 2007), rapport qui renvoie à 
l'individualisation du lien que chacun de nos compatriotes est censé tisser avec sa propre sécurité. 
Un débat oppose une conception qui fait entrer cette dernière dans l'ordre des actes marchands, de 
la contractualisation, dans celui de l'exercice de la responsabilité individuelle, et une autre conception 
référée au Service Public, c'est à dire à des valeurs collectives, des principes moraux partagés et des 
normes, comme cadres des comportements en Société. La question  de savoir comment sont 
déterminés les objectifs adressés par la commande publique aux services de médiation, cette 
question est le témoignage de cette hésitation (A). 
 
Toute l'action des Correspondants de Nuit et des Médiateurs d'Espaces Publics porte sur le groupe 
dans le hall, le groupe comme entité collective qui fait sens pour chacun de ses membres, mais le 
groupe aussi parce qu'il structure un rapport de domination à l'espace. Le groupe dans sa rationalité, 
ses objectifs, ses fins, et ses moyens, oriente la stratégie des médiateurs  (B).  Celle ci définit des 
méthodes d'intervention  (C)  appuyées sur les outils nécessaires à ses bonnes fins (D). La stratégie, 
la méthode et ses outils sont ®valu®s au stade de la mise en îuvre op®rationnelle. 
 
 

A - LES OBJECTIFS  ASSIGNES AUX SERVICES DE MEDIATION 
 

Face aux défis qu'ils  rencontrent, sur quels savoir-faire les Correspondants de  Nuit et les  
Médiateurs d'Espaces Publics  fondent ils leur regard et leur action ? Quel est le sens du passage de  
l'un à l'autre ? Sur ce point la commande Publique peut s'appuyer sur la Charte de Déontologie 
promue par notre Réseau,  et elle peut s'exprimer dans  des conventions passée  entre  le Conseil 
Local  de Sécurité  et de Prévention de la Délinquance et les services de médiation.  Il reste à 
comprendre la mise  en îuvre et  l'application de cette commande.  Garde t'elle à ce  stade la même 
cohérence et la même force ? Et  ici  le consensus a  été immédiat  au sein de l'atelier  pour 
considérer  que le viatique  ¨ l'îuvre  était fondamentalement  politique. Seul un acte  de cette nature 
peu t être fondateur si on consid¯re la socialit® ¨ l'îuvre dans nos villes, et la Médiation a besoin  de 
ce type de concours. Mais  le raisonnement doit être poussé  plus loin : quel est  le contenu de  l'acte 
politique déterminant  le quotidien de la mise en îuvre ?  Cet acte politique  est il débattu,  et surtout 
est il  précis ? Cette question a  fait l'objet de débats au sein des services de médiation à Nantes, à 
Dijon, mais aussi  à Evere. 
 

Les contextes politiques  nationaux, la production de normes portant sur la sécurité ont un effet 
largement réducteur, en ce qu'ils suggèrent un seul mot d'ordre pour les Halls sans autre forme de 
procès  "Faites partir le groupe qui l'occupe". Le service des Correspondants de Nuit porté par 
MédiAnimation à Lormont soulignait toutes les difficultés qui en découlent pour les élus  quand ils 
doivent répondre aux sollicitations. On vérifie alors que si elle  ne prend pas en compte le conflit, la 
problématique de l'intégration sociale  portée par les élus sombre rapidement dans une théorie de 
l'ordre  Denis Merklen "Quartiers Populaires, Quartiers politiques". 
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On peut aussi s'interroger avec le Directeur d'Optima 44 sur la pertinence du slogan « tolérance 

zéro ». Faut-il intervenir sur tout ? L'angoisse comme le conflit ne doivent ils pas être acceptés come 
des éléments constitutifs du lien social ?  Nos quartiers ne souffriraient ils pas d'un défaut de 
coresponsabilité ? La commande publique ne fait pas îuvre de clarification, variant selon les Villes 
entre être présents, vider un hall de ses occupants, pacifier, réguler, régler un certain nombre de 
difficultés particulières touchant la proximité, en revenir à une certaine tranquillité. Les services de 
Médiation rapporteront ces incertitudes à des objectifs qui leur sont propres : 

1) Assurer la Sécurité des Médiateurs 
2) Installer les conditions nécessaires au développement de leurs initiatives 
3) Apaiser les conflits et les  tensions rencontrées 

 
 

B L'INTELLIGENCE STRATEGIQUE DES MEDIATEURS 
 

La stratégie commande que le Correspondant de Nuit ou le  Médiateur d'Espaces Publics  ne 
soient pas l'objet des évènements qui émaillent l'actualité d'un territoire, mais qu'ils sachent situer leur 
objectifs dans le cadre d'un plan d'actions articulé sur une analyse globale du  même  territoire, et sur 
une capacité à s'adapter aux circonstances nouvelles. L'expérience démontre que sur ces Items nos 
médiateurs font montre d'une véritable intelligence. 
 

Comme il a été dit plus haut, le service de médiation travaille sur le regroupement qui est  
invariablement considéré comme un atout ou une opportunité, car il permet aux médiateurs 
d'approcher les jeunes. Le médiateur n'est plus alors perçu de  manière péjorative (comportement  
moralisateur) Il profitera de ce groupe pour construire du lien, et proposer les mises en relation les 
plus opportunes avec ses partenaires. La stratégie choisie permet de distinguer trois types de 
regroupements que rencontrent les différents services de médiation. Ainsi en est-il du service porté 
par la Direction de la Prévention et de la Protection de la Ville de Paris - un bureau centralise les 
 informations produites sur ces situations, et les ventile vers les partenaires compétents. 
 

Le regroupement anodin offre les contacts et les échanges les plus faciles. Il permet de faire 
passer des messages, ou de réaliser une photographie de la situation du Quartier en collectant de 
précieuses informations. Le service sera très attentif aux données les plus sensibles comme celles 
concernant l'action de la police. 
 

Le second type  de regroupements s'explique par des activités de trafic  question qui dépasse la 
compétence des médiateurs. Dans cette hypothèse les Correspondants de Nuit et les Médiateurs 
d'Espaces Publics  cantonnent leurs interventions à éviter les perturbations qui découlent de ces 
activités, en demandant par exemple à leurs auteurs de se déplacer, en ne se départissant pas de 
leur position de neutralité, et/ou en apportant des conseils sanitaires aux consommateurs  des 
substances interdites. A chaque fois les médiateurs éviteront toute attitude susceptible  d'être 
interprétée  comme une complicité.  
 

Le troisième type  de regroupements est celui  qui est impliqué dans des  conflits de proximité. 
 Des actes de violence peuvent être redoutés. La violence ne fait  pas fuir les Correspondants de Nuit 
et les Médiateurs d'Espaces Publics  même si elle représente pour eux  une limite. Le conflit est une 
notion variable dont l'utilisation permet l'amorçage du dialogue, et l'élargissement des possibilités 
pour créer de l'ordre en public (Sébastian Roché) On peut dire que le conflit est initiatique. Il l'est 
encore plus quand il conduit à la  crise. Celle ci représente une force fondatrice, car elle rend le 
dialogue  obligatoire, elle permet aussi de p®n®trer au cîur du savoir faire  du Médiateur, la force de 
sa parole, le constituant de son autorité. 

Pour réaliser une intervention annoncée comme pouvant être difficile, l'équipe de médiation 
analyse la situation, et partage les informations à son propos, ensuite elle choisit la démarche la 
mieux adaptée. 
 



          13 

 
Une intervention sur une situation violente se construit aussi quand il ne se passe rien (Régie de 

Quartier à Trélazé) les périodes de calme permettront de nouer des contacts, tisser des liens en 
proximité pour assoir la réputation du service, étayer  la confiance qui l'entoure, multiplier les relations 
d'interconnaissance qui réapparaitront sous une dimension opérationnelle, quand il s'agira d'aborder 
le conflit et la crise. Nous reviendrons sur ces sujets lorsque nous aborderons la méthode utilisée par 
les médiateurs pour aborder les halls. 
 

Mais avant cela il faut typer le groupe, interpréter ses codes, exercice rendu nécessaire par la 
variété et la complexité des situations rencontrées. Des groupes aux confins de la marginalité, 
comportant par exemple des individus sortant de prison susciteront des rapports compliqués, tendus 
sur des limites à conquérir ou à défendre, un pouvoir à gagner. Cet exercice préalable influera sur le 
positionnement du service et son évolution, car il le conduira à s'intéresser à plusieurs dimensions. 
La relation entre le groupe et l'espace, en sachant se mobiliser particulièrement sur les parties de 
territoire et les appartements révélant le plus de difficultés, et en créant les conditions susceptibles de 
déstabiliser des occupations agressives. 
La relation entre le groupe et les habitants, en sachant adapter leurs interventions à ce que ces 
derniers comprennent et acceptent, en évitant d'être pris en tenaille entre leurs attentes et celles des 
élus. Dans ce cadre les  relations crées avec les habitants  représentent un atout que savent 
parfaitement valoriser les régies de quartier 
 

Ces exercices se rejoignent pour définir une stratégie d'adaptation permanente, car le groupe 
de jeunes  sait aussi réfléchir au contexte dans lequel  il évolue. Le service de Correspondants de 
Nuit de lôACODEGE (Agglom®ration de Dijon)  est convaincu que des guetteurs savent  ainsi à 
l'avance  la composition des équipes de Médiateurs. Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs 
d'Espaces Publics travaillent  autour du  groupe de jeunes pour assécher  ses capacités de 
 régénérescence. Ainsi sont-ils présents auprès des 12 13 ans par des actions spécifiques dans le 
contexte scolaire. Il s'agit d'éviter à ces  derniers la rencontre avec la  prison souvent synonyme  dans 
leur imaginaire  de statut social  flatteur. Ils le font  en jouant le rôle  d'interface entre  la famille, 
l'école et  les  services sociaux pour créer une dynamique d'intermédiation. Ils le font toujours en 
agissant par des visites à domicile ou des interventions ciblées  (La Ligue Varoise de Prévention à 
Toulon) sur la coupure  séparant l'espace  public de  l'espace privé. Le but dans  ce dernier cas est 
d'ouvrir la  famille aux codes  qu'elle pourrait avoir négligé. Cette démarche stratégique ainsi 
esquissée appuie sa logique sur des méthodes. 
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C - LA METHODE DE LA STRATEGIE 
 
Les méthodes résultent de l'expérience. Elles ont  été forgées au vécu de métiers nouveaux, qui  
n'ont cessé de confronter  leur identité  en construction à la fois, à celle des quartiers en profonde 
transformation, et aux nouveaux usages de la régulation sociale.  
 
 

1) L'identité des Correspondants de Nuit et des Médiateurs d'Espaces Publics. 
 
Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d' Espaces Publics sont de plus en plus assurés de 
leur identité, au point d'en faire un livre. "Messager de la paix dans la cité endormie" Boye Alassane 
Harouna.  Ils ont pris conscience de leurs atouts. S'ils savent  être à l'origine  de  réunion entre  
jeunes et élus,  ils mesurent  aussi la  nécessité devant laquelle ils se  trouvent d'éviter  de 
personnaliser  une institution.  Le maintien  des liens avec  le groupe de jeunes  est une priorité 
 permanente pour  sauver, en période  de  tension, l'échange verbal.  On y reviendra.  Les 
Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics  ont pour métier  d'aller à  la rencontre 
du groupe pour  accéder   aux individualités, c'est à dire débusquer  les secrets de  l'appartenance à 
la ville,  l'intimité du lien au quartier, le vécu  du rapport  à la rue, et les potentialités d'une origine 
culturelle. Bref  traquer tout ce  qui constitue  l'identité et prendre le temps de le faire. 
 
 

2) Le temps de la médiation 
 

L'action des Correspondants de Nuit et  des Médiateurs d'Espaces Publics n'appartient pas à l'ère 
du zapping, leur stratégie a besoin  pour se  dérouler correctement de la durée,  de la stabilité  et du 
 rythme donnés  par Goethe  "Chaque pas doit être  un but  en même temps  qu'il  nous  porte vers 
l'avant".  On mesure au mode d'approche  d'un groupe présent dans le hall,  l'importance de cette 
variable temporelle.  Il faut du temps pour  installer un service.  A Besançon (service de 
Correspondants de Nuit port® par lôADDSEA), trois groupes de  jeunes étaient présents  sur les sites 
repérés. Il a fallu  un an pour  partager le  territoire avec eux,  ce  qui était  un préalable   pour  
travailler sur la cohabitation  entre ces groupes  et leur environnement. Mais  le temps peut  aussi  
être  un atout, quand il permet d'apporter au suivi avec les  partenaires, et  au dialogue avec les  
habitants toute  la  finesse  nécessaire, enfin le  temps  est essentiel à la constitution d'une base 
cognitive solide. On  a parlé plus haut  de sauver  l'échange verbal, mais celui ne serait  rien,  et ne 
recevrait pas de direction pertinente,  s'il ne s'appuyait pas  sur une pratique avérée de la 
connaissance des groupes de jeunes et de leur environnement. 
 
 

3) La connaissance prolégomènes incontournable. 
 

Pour traiter une occupation de hall, il faut en connaitre la  cause, est elle due, par exemple, à des 
jeunes au chômage ? (Régie de Quartier de Trélazé) Il importe aussi de fiabiliser le diagnostic en 
connaissant ses sources (Habitants, Bailleurs, Police, rumeur, élus ?) et en le complétant par une 
analyse; est ce un évènement banal, ou le signe avant coureur d'une crise ? Il est utile aussi de 
savoir d'où on parle, est-ce un diagnostic de l'immédiat, ou un bilan construit, et dans ce cas avec qui 
? Enfin, et pour annoncer l'opérationnel qui viendra  en son temps, les Correspondants  de Nuit et les 
Médiateurs d'Espaces Publics approfondiront  le fonctionnement du groupe, et le comportement des 
individus qui le constituent, à la fois pour appréhender le fonctionnement groupal, sa dynamique, 
mais aussi rechercher le  leader s'il existe, pour déterminer  une stratégie de solutions, structurer une 
réponse, alerter une cellule de veille, passer le relais à un partenaire en aval cette pratique 
contribuera au choix des prises en charge qui varient selon le registre de l'addiction, ou celui de la 
violence quand celle ci est le produit de l'exclusion. 
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4) Le rapport entre le légal et l'illégal. 

 
Le groupe de jeunes s'inscrit dans son environnement pour y trouver les  ressources nécessaires 

à sa pérennité, et cette structure est la plupart du temps de facture locale. Nous ne restons pas sur le 
terrain de la sociabilité, nous touchons aussi aux normes et aux codes dans lesquels se 
reconnaissent les Habitants dans toutes leurs diversités. 
 

Dans les quartiers en rénovation urbaine (à Dijon, à Angers ou à Lormont) le rappel aux règles de 
la vie en société, selon la formule consacrée, peut être effectué dans le cadre d'une offre de loisirs 
plus globale. Ils le rappellent aussi à l'occasion de manifestations auxquelles ils peuvent être invités, 
et dans le cadre des liens quotidiens entre le jour et la nuit. 
 

Le rappel à la norme, le travail sur le rapport entre le Légal et l'illégal, sont opérés de personne à 
personne, et peuvent être quotidiens. Il faut accorder une grande importance aux valeurs et aux 
pratiques sociales, écarter l'humiliation, ne pas parler de certaines choses qui  culturellement sont 
considérées comme sacrées (ACODEGE, Agglomération du Grand Dijon). 
 

Les échanges sur la norme vont aussi avec les échanges sur le territoire. Combien de fois les 
Correspondants de Nuit et les Médiateurs  d'Espaces Publics n'ont ils pas été confrontés à 
l'interrogation accusatrice : que fais tu chez moi, pourquoi es tu sur mon territoire ?  Comme si le 
Médiateur y était entré par effraction. Ils répondent par le respect car en l'occurrence, il ne s'agit pas  
pour les jeunes d'un  acte d'appropriation, mais de la manifestation que le Hall est un espace de 
représentation et de construction. (AEDSP Châtellerault). 
 

Cette posture permet d'aller plus loin quand c'est nécessaire, en particulier quand les addictions 
usent l'efficience du respect. Aller plus loin, c'est  à dire être ferme dans le rappel à  la loi; ou fixer 
publiquement les limites au delà desquelles;  il sera fait appel aux forces de Police ou une plainte 
sera déposée. La fermeté n'écarte pas la pédagogie pour expliquer qu'un vol à l'arraché peut fermer 
l'accès à  un Kbis et donc ruiner un projet de création d'une activité commerciale, pédagogie pour 
recréer les relations entre les deux parties à un conflit. 
 

L'objectif des Médiateurs est que la nuit fasse réfléchir les jeunes et les pousse à ne pas verser 
immédiatement dans les affres d'une consommation mal  maitrisée. Le  regroupement à problèmes 
est sans doute mis "sous le projecteur", il pourra se cabrer, mais le M®diateur aura ¨ cîur de ne pas 
trop en faire. 
 

Le rapport aux règles  est un investissement  constant des  Correspondants de Nuit et des 
 Médiateurs d'Espaces Publics, ancré dans leurs pratiques quotidiennes, et ouvert  à toutes les 
innovations. A Trélazé, l'accueil au sein des équipes de Correspondants de Nuit  d'un jeune sous 
main de Justice, effectuant un TIG a permis de tisser des liens renouvelés avec le groupe  dont il était 
issu. A la Rochelle l'attention vigilante des  Correspondants de nuit au respect de l'intégrité physique 
des halls conduit les jeunes à chercher un autre endroit pour consommer. 
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5) Une méthode pour occuper l'espace ? 

 
Ces lignes ne suffiront pas à composer un "que fait  le Médiateur" pour  reprendre le titre qui fit 

l'autorité de Dominique Monjardet, elles donnent toutefois à comprendre la méthode selon laquelle 
les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics occupent l'espace, et comment elle 
introduit l'action sur les halls d'immeubles. L'occupation de l'Espace est construite autour des 
subtilités qu'enseigne l'expérience. Il faut dépasser le premier regard, pour comprendre comment et 
pourquoi les Médiateurs se déplacent sur le Territoire. Ne pas en rester aux impressions rapides 
tirées de la ronde du début de soirée que l'équipe effectue pour localiser les groupes, avec une 
attention particulière portée à ceux qui sont nouveaux. Cette mobilité sur le territoire peut aussi être 
utilisée pour impressionner - passer trois fois dans une soirée dans un Hall pour montrer que l'équipe 
de Correspondants de Nuit est la plus forte (ACODEGE, Agglomération du Grand Dijon) 
impressionner, voire déstabiliser en occupant un hall avant que les Jeunes n'y entrent, afin de 
perturber leurs habitudes (ADDSEA à Besançon) ce qui aura la  vertu de les persuader de nettoyer 
les reliefs d'un repas (ALPMS, Agglomération de La Rochelle). 
  
 

Sans vouloir être présent avant les Jeunes, les Correspondants de Nuit de la Régie de Quartier 
dôAngers choisissent l¨ ou cela est opportun de "tenir les murs" avec eux, en se m°lant aux 
conversations, avec en poche qui un conseil,  qui une information sur un  stage disponible. Cette 
formule judicieuse de squat partagé a pu à Dijon conduire à une évacuation de hall. La présence 
visuelle crée en soi du lien, et permet la modération. Ce mariage de la mobilité avec l'ancrage sur le 
territoire  habite une pratique quotidienne et permet  aux Correspondants  de Nuit et  aux Médiateurs 
d'Espaces Publics  de se mettre à l'écoute des richesses  de leur espace tout  en restant attentifs à  
ses mouvements. Cette posture nourrit la méthode pour aborder le hall correctement. 
 

6 Aborder un hall 
 

Nous nous intéresserons aux halls occupés par des groupes turbulents, ou s'adonnant à divers 
trafics. L'objectif de l'équipe de médiateurs, qui a analysé le contexte dans lequel évolue ce groupe, 
sera de le segmenter, de dissocier ses composantes pour le déstructurer, afin de séparer les 
quelques éléments turbulents, et d'isoler le noyau dur. Dans cette démarche chaque étape compte 
pour la cohérence et l'efficience de la méthode. L'intervention est réalisée sans véhicule pour ne pas 
aviver la frustration du groupe de jeunes qui n'est pas motorisé. Tout sera fait sur ce point pour 
éviter une assimilation avec la BAC. 
 

Les premiers contacts sont  déterminants, et de  multiples signaux  dits et non dits sont échangés 
 entre  Correspondants de Nuit ou  Médiateurs d'Espaces Publics d'un coté, et les jeunes de l'autre.  
Les médiateurs agissant  en binômes aborderont  le hall en évitant tout effet de surprise, donc  de 
face, ils se présenteront de  conserve  pour ne pas laisser à  penser qu'un des Médiateurs  est plus 
fragile que l'autre  (ACODEGE sur lôagglom®ration du Grand Dijon, ADDSEA ¨ Besan­on,  La Ligue 
Varoise de Prévention à Toulon) Les jeunes savent lire sur  les visages, d'où  l'intérêt d'entrer  de face 
pour mieux  détecter les fragilités et agir dessus.  Dans le hall, les premières approches sont celles 
des tests mutuels, elles sont réalisées de préférence avant 23 heures pour éviter l'influence des 
addictions. Certains jeunes rompent immédiatement le contact pour éviter d'être identifiés, d'autres en 
signe d'hostilité portent la cagoule. Le refus du dialogue c'est aussi commencer à fumer devant les 
Médiateurs. Le leader donne le tempo "attention les balances sont là". 
 

Les salutations les plus pertinentes se font les yeux dans les yeux; mais certains jeunes 
voudraient que les Médiateurs baissent le regard. La réponse à cette attitude  est d'appliquer les 
consignes du service sans faiblesse, en conduisant  une veille technique normale, et ne pas répondre 
à la provocation. 
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Le moment du dialogue est pour les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics 

celui du d®but de la mise en îuvre des objectifs ®voqu®s plus  haut. Au cîur d'un jeu subtil entre 
observation, dissuasion et envoi de message, il s'agira d'accrocher les personnalités positives du 
groupe, parler à coté du leader, apporter des réponses aux demandes qu'il ne formule pas, mais que 
ses pairs énoncent, et si c'est possible de susciter la désobéissance à  son encontre. A Trélazé  et à 
Dijon,  le leader se sentant isolé s'est rapproché des médiateurs pour raconter sa   vie, ses 
problèmes personnels, comme pour décompenser le stress de la relation vécue avec la Police. Mais 
la situation peut se tendre. 
 
 

7 Le rapport au conflit 
 

C'est en pensant à cette perspective que l'entrée dans le hall est soignée. Le service pourra ainsi 
tenir un raisonnement à base ethnique, car le rapport de forces prend parfois une consonance 
culturelle dans l'art d'affirmer ou de maitriser la distance. 
 

Le rapport de forces  est d'abord une affaire personnelle qui peut se solder à tout moment. Le 
Médiateur saura donc décrocher quand cela est opportun, mais devant la menace il ne bougera pas 
s'il en est capable. Il ne bougera pas car son analyse du contexte lui a donné à comprendre qu'il  
pourrait le faire. En cet instant où il fréquente le fil du rasoir, le Correspondant de Nuit ou le Médiateur 
d'Espaces Publics s'associera une collègue féminine, car en général le jeune ne sait pas comment 
aborder la situation ainsi crée. 
 

Le rapport de forces n'est pas fui, même s'il interdit toute marge d'erreur. En étant vrai et franc, le 
Médiateur montrera ainsi l'étendue de ses capacités d'action pour inspirer le respect (services de 
Correspondants de Nuit intervenant sur lôagglom®ration de Dijon, à Châtellerault, à Angers et à 
Trélazé) Pour le Correspondant de Nuit et le Médiateur d'Espaces Publics la pratique du rapport de 
forces est l'action sur les limites, en même temps que la maitrise du conflit. 
 

Lorsqu'il jugera les conditions réunies pour cela, le médiateur fera accéder le conflit au stade de la 
violence  négociable pour fissurer un groupe turbulent, créer un autre rapport d'échanges. Un 
m®diateur de lôAEDSP Ch©tellerault raconte qu'un soir, tr¯s volontairement il est entré en conflit avec 
un jeune. Il l'a provoqué à l'affrontement en le bravant et en le testant devant ses amis. Le 
Correspondant de Nuit est resté calé sur sa posture. Le jeune s'est senti humilié devant son groupe, il 
a vécu temporairement une manière de défaite; mais depuis s'est installée une nouvelle relation de 
respect et de proximité. 
 

Dans  son rapport au conflit,  le médiateur entreprend  l'exercice périlleux  de confronter sa limite 
à  celle de son  protagoniste. Il  se donne  un atout, car en  reconnaissant le visage de l'autre,  il 
déclenche  l'échange  qui peut freiner la violence. Mais  dans le  même mouvement  il joue avec son 
ego (Optima 44) et avec  le risque  de  fragiliser  son architecture  intérieure.  A ce stade,  il aura 
 recours  aux outils  de la méthode.  
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D - LES OUTILS DE LA METHODE. 
  

Organiser la méthode dans la logique des objectifs stratégiques de court ou de moyen terme 
revient à mettre en ordre et à solliciter des outils tirés là encore de l'expérience. Ceci expliquera que 
très souvent il s'agisse de concepts en construction enrichis au partage des pratiques. Le premier est 
le  travail sur les mots. 
  
 

1. L'usage des mots  
  

Ici tout est important et rien n'est anodin : l'usage, la signification, le contenu du mot. Les 
Correspondants de Nuit de la  R®gie  de Quartiers dô Angers  poussent à ne pas regarder comme 
accessoire l'insulte, à l'envisager comme un message à prendre au sérieux. Ils insistent  pour que  les 
Médiateurs s'essayent à retourner les mots; en renvoyant avec humour une image qui déstabilise, et 
en inscrivant les mots, et les gestes qui les appuient dans la durée. Les mots permettent de faire ses 
gammes dans le rapport à l'autre. Depuis les échanges verbaux destinés à régler des problèmes 
matériels et, réguler les relations inter personnelles, jusqu'au maniement de l'excuse, pour s'immiscer 
dans le hall, et reprendre pied sur son terrain. Le rapport à l'autre traduit en mots, façonne l'instant de 
la médiation qui donne sur le geste. 
 
 

2. Le geste du médiateur 
 

Outil méthodologique subtil, modelé  par l'analyse de la situation. Tout comme pour le mot aucun  
geste n'est du au hasard. Le propre  du Correspondant de Nuit ou du Médiateur d'Espaces Publics 
est  d'aller ver s l'autre. La salutation intervient à l'instant ou elle ouvre une étape nouvelle de l'action. 

Sa forme et son rythme sont déterminés par l'analyse de la situation, et les objectifs de l'équipe. 
Après la salutation vient la main tendue, qui est alliée au témoignage du respect. Cette main est 
avancée si les circonstances le permettent; et si le geste revêt une certaine utilité. C'est le même 
raisonnement qui est tenu sur le point de savoir, quand et comment le Médiateur peut toucher son vis 
à vis. Une pression sur l'avant bras peut confirmer un accord, mais aussi heurter un code culturel, ou 
être interprétée comme une tentative de domination (Service de m®diation de la Ville dôEvry) 
L'importance accordée à l'attitude se retrouve encore dans la consigne donnée aux habitants de ne 
pas intervenir directement dans un conflit, mais aussi de saluer le groupe turbulent en essayant de 
saluer ses membres dans les yeux. 

Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics mêlant les mots aux gestes, 
créent un récit dans lequel le jeune peut prendre toute sa place. 
 
 

3. Valoriser l'Histoire du jeune 
  

Les médiateurs s'y entendent pour faire dévier un conflit vers une pièce de théâtre (plusieurs 
exemples cités, dont particulièrement celui de Lormont). La Médiation navette est à cet effet un 
excellent intermédiaire. A Evère, la proposition a été faite aux jeunes de travailler leur image avec 
une partie du budget de la Société HLM consacré au nettoyage. L'idée à faire passer était que sa 
propre image dépend  de celle de son environnement. Participer au nettoyage améliore donc l'estime 
de soi. 
  

Le service s'attache à créer une relation, mais si cette relation n'est pas alimentée, orientée vers 
les partenaires du service, elle s'étiole. Le service dijonnais pense que ce qui est essentiel, ce qui 
contribue à dénouer le dialogue, c'est la capacité démontrée du Médiateur d'enclencher des 
interventions sociales avec efficacité. On retrouve lez même effet dans la recherche de solutions pour 
régler une facture, ou dans l'aide aux formalités préalables à un stage, ou à l'obtention d'un contrat 
de  travail. On a dit que l'histoire du jeune s'écrivait en partie dans le hall, au sein du groupe de pairs, 
mais elle dépend aussi du fonctionnement de la cellule familiale, d'ou l'intérêt des visites que les 
médiateurs rendent au domicile des habitants. 
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4. Les Visites à domicile 

  
  Sous le prétexte d'enquêtes qualité, ou d'une démarche de présentation du service, elles 
îuvrent pour rapprocher la sph¯re priv®e de la sph¯re publique, elles permettent de mieux identifier  
les groupes et les personnes en difficultés. Les Correspondants de Nuit de lôACODEGE 
(Agglomération de Dijon) interviennent pour que ces dernières soient convoquées par les 
Administrations concernées. 
  

La visite à  domicile est un  outil  méthodologique, qui  permet  d'expliquer plus précisément 
les causes et  la  justification d'un  appel aux forces    de police , ou d'un dépôt de  plainte.  Elles 
offrent  au Médiateur un avantage  certain  pour suivre, accompagner dans  la durée,  aider, soulager 
 la souffrance, toutes actions  dont l'écho parvient  en  général dans  le hall (Optima 44) le mot, le 
geste, la valorisation de l'Histoire de l'autre, les visites à domicile, quatre outils méthodologiques 
construits et affinés par le développement des pratiques, mais quatre outils qui n'épuisent pas les 
capacités opérationnelles des Correspondants de Nuit et des Médiateurs d'Espaces Publics.  
  
 
 

E - OUTILS OPERATIONNELS 
  

Nous sommes  sur ce dernier point  dans l'ordre de l'intuitif, de  la cohérence terrain, de 
 savoir faire mis à  jour par des  formations, mais  aussi par l'intelligence, l'équation personnelle des 
Correspondants de Nuit  et des Médiateurs d'Espaces Publics. Cette capacité, cette habileté 
opérationnelle  qui permet  de manier des  outils méthodologiques avec pertinence,  en ne perdant 
pas de vue la  stratégie à  appliquer,  cette  capacité est  une donnée  empirique  qui appartient  à 
 l'histoire  de ces métiers  si  particuliers. Mais  elle doit  aussi  à un  management  cohérent  et 
compétent qui sait assembler des postures, organiser  des binômes   solides,  en  parfaite  symbiose 
avec  le  terrain. La connaissance des  histoires  de vie  de  nombres d'individus  rencontrés dans  les 
halls  permet d'anticiper les  mouvements,   imaginer les réponses  pour  marquer  l'autorité du 
service. 
 

Lorsque les équipes sont stables, elles développent ce feeling qui pénètre les réalités 
complexes, et permet plus facilement de faire comprendre que Correspondants de Nuit et les 
Médiateurs d'Espaces Publics sont présents, pour aider et non sanctionner. La stabilité des équipes 
fera qu'elles ne varieront pas dans leur discours ce qui est essentiel pour la confiance. L'antériorité de 
l'équipe est alors gage d'autorité mais aussi de bonne identification par les partenaires, les habitants 
et les jeunes. 
  

Au plan opérationnel, il faut retenir les qualités démontrées dans les faits, l'heure 
d'intervention, la réactivité, l'adaptabilité, l'autorité, la personnalité et la capacité à susciter des 
moments conviviaux autour d'un repas (Service de m®diation de la ville dôOrl®ans ) ou d'une partie de 
football, (Optima 44). Susciter la confiance, faire naître le moment qui ouvrira la bonde à la 
souffrance, à l'aveu de faiblesse, ou souligner le ridicule du Jeune qui sort le couteau pour se rendre 
intéressant aux yeux de son public . 
  

Les Correspondants de Nuit  et les Médiateurs  d'Espaces Publics  sont des  acteurs de la 
Ville, qui savent  jouer sur  ses touches les  plus intimes. La  présence  d'anciens Correspondants  de 
 nuit dans les   équipes  affiche publiquement le service dans la durée, tout en enrichissant son 
intelligence tactique. Il est en situation d'aider les membres d'un groupe à être acteurs d'eux mêmes 
hors l'influence du Leader, de multiples exemples ont été apportés en  ce sens. Ces métiers en 
construction mesurent leurs limites, car ils savent dépendre des relais pris par leurs partenaires. 
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III. LES CORRESPONDANTS DE NUIT LES MEDIATEURS D'ESPACES 
PUBLICS ET LA CHAINE DE LA TRANQUILLITE PUBLIQUE. 

  
 

Considérer la Médiation isolément n'aurait pas de sens, car les polarités au sein desquelles elle 
évolue (conflit ï violence - appropriation du hall - accaparement) concernent aussi d'autres acteurs, 
d'autre part  parce que les problèmes qui conduisent aux situations évoquées relèvent de l'action de 
l'ensemble des protagonistes de la Chaine de la tranquillité publique. Pour cerner la place occupée 
par la Médiation au sein de cette dernière, nous nous intéresserons dans un premier temps 
aux limites de son action et nous  évoquerons la question de l'évaluation (A), le cadre sera alors posé 
des suites mises en îuvre par ses partenaires dans le registre de leurs comp®tences (B). 
 
 

A - DES LIMITES DE LA MEDIATION A SON EVALUATION 
 
 

La médiation est un concept qui découle de notre visionne l'Homme en Société. Elle ne peut 
se déployer ou le fera avec grandes difficultés devant des remises en cause radicales, et la première 
d'entre elles est la violence qui nie l'autre et son image, dans leur existence même. Il en est 
autrement des normes et des codes moraux, dont on sait qu'ils sont en général des assemblages de 
préceptes portés par une communauté pour des situations dans toutes leurs singularités. La 
médiation agit plus volontiers sur ce ressort. 
  

Donc, les limites sont d'abord des questions de seuils. Elles sont aussi instituées par la 
commande publique, quand elle décide que les Médiateurs ne réaliseront pas de visites à domicile, 
ou à l'inverse et plus favorablement quand les acteurs publics se saisissent des conséquences des 
fragilités psychologiques (cellules de crise, proc®dure d'alerte, sch®mas de suivi) ou qu'ils îuvrent 
pour maintenir les fondamentaux de la tranquillité Publique  (présence de la Police Nationale en 
proximité, action de la police municipale, dispositifs de prévention sociale, gestion locative du bailleur 
social). Dans des situations de vide institutionnel, la médiation se voit contrainte d'endosser des 
habits trop grands pour elle. 
  
 

Sans parler de ce dernier état de fait, on sait aussi que les limites de la Médiation sont mises à 
rude épreuve, par les questions imparfaitement traitées dans notre pays comme la prévention de la 
récidive, ou l'absence d'obligation de suivi après une crise qui a nécessité une hospitalisation en 
établissement  spécialisé. 
  

Chaque service rencontre ses propres limites provenant de ses ressources, son histoire, de sa 
dynamique, de la maturité de son partenariat, et du fonctionnement de son territoire. Et on sait que 
dans certains cas, il faudra beaucoup de savoir faire au management, pour éviter que certains 
aspects de celui là ne déteignent sur les Médiateurs les plus faibles. Les limites peuvent évoluer 
positivement, si le travail des Correspondants de Nuit et des Médiateurs  d'Espaces Publics sur les 
groupes se révèle pertinent. Ce qui est immuable enfin c'est la neutralit®. Lô®valuation devrait aider ¨ 
trancher sur ces questions. 
  
 

Lô®valuation peut repr®senter une opportunit®, car elle est une occasion de travailler une 
meilleure organisation, si les objectifs, les missions et les critères d'évaluation sont clairement définis. 
On sait que des préalables restent à lever nonobstant l'excellence des travaux produits sur le sujet. 
Nous pensons à la définition des polarités qui si posent à la médiation, nous pensons aussi au 
lexique professionnel. La Ligue Varoise de Prévention à Toulon s'attache à ce dernier sujet dont nous 
voulons dire toute  la complexité. Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics 
sont au point de frottement de plusieurs métiers de la tranquillité publique (les Nuits de la Main 
courante J-C Lae) cette position et leur jeunesse leur donne une capacit® ¨ inventer que lô®valuation 
devra préserver. 
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B - A QUI L'ACTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT ET DES MEDIATEURS D'ESPACES PUBLICS 

PROFITE T'ELLE ? 
  
 

Les Correspondants de Nuit ont besoin du partenariat. Il n'est pas exagéré d'écrire que là  où il 
fait défaut, les médiateurs sont mis en danger par le risque de devoir supporter seuls le poids du 
conflit urbain. Dans la plupart des villes, les services de Médiation s'appuient sur des réseaux 
d'alliances solides, et bénéficient de bonnes synergies dans les cellules de veille, les cellules de 
réussite éducative, qu'ils ne se privent pas d'interpeller, les ateliers Santé Mentale, la gestion urbaine 
de proximité. 
  

Dans ces instances, les relations sont de plusieurs natures, participation à des diagnostics 
partagés, réunions mensuelles avec les bailleurs, établissement de fiches de suivi, alimentation des 
observatoires   locaux. Il est de plus en plus demandé aux services de Médiation, d'apporter aux élus 
et aux partenaires une information rapide et fiable, nécessaire pour analyser et décrypter   une 
situation et y répondre sans délais. Quand il y a soupçon de prostitution; les Correspondants de Nuit 
de lôACODEGE produisent le diagnostic que leur dictent les faits, et ils le renvoient aux élus et à leurs 
partenaires. 
  

Mais ce qui est également encourageant, ce sont les modalités   compétentes de coopération qui 
s'établissent avec le travail social. L'association des Médiateurs aux cellules de suivi individuel n'est 
pas pratiquée de manière générale, mais des coordinations s'établissent avec les assistantes 
Sociales pour la gestion des situations sensibles, le numéro d'appel des Correspondants de Nuit a 
été distribué par certains professionnels   ce qui a été  pertinent pour la prévention du suicide. 
  

Les acteurs du travail social savent que certains publics leur échappent, car ils sont sans lien 
avec les pouvoirs publics, d'ou l'idée d'investir sur la nuit pour les toucher. Il faut s'interroger sur les 
moyens dédiés à la Nuit (AEDSP à Châtellerault) ne faudrait il pas aussi décaler les horaires de 
quelques professionnels de jour, car il faut du temps pour toucher ces jeunes qui entre bière et joints 
veulent qu'on les   laisse paix. 
  

Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics sont pénétrés de ces 
urgences. Ils recherchent dans chaque ville les moyens d'élargir  le suivi de leurs actions, ici en se 
rapprochant des associations pour améliorer le dialogue avec les familles des jeunes en difficultés, là 
en contribuant à des actions d'animation,  et en s'appuyant sur les initiatives des Habitants, ailleurs 
en convenant avec les bailleurs sociaux de relations très étroites et réactives (Optima 35) ailleurs 
encore en se rapprochant du Samu Social et de  l'épicerie sociale pour la prise en charge des 
besoins les plus urgents des personnes en grande précarité, qui seront avec leur accord, dirigés vers 
les partenaires concernés. Un   savoir faire subtil est nécessaire pour approcher ce jeune qui dort 
dans une cave  et l'ouvrir à ces propositions. 
 

Revenons vers les services de Police qui s'interrogent sur leurs interventions : face au 
désordre la Police doit elle toujours intervenir ? Le deal crée de l'insécurité, tous les rassemblements 
n'en génèrent pas, et devant le conflit naissant, la médiation n'est elle pas un préalable ? 
  

Enfin sur certains sites, les signalements et les actions des Correspondants de Nuit et des 
Médiateurs d'Espaces Publics ont reçu une suite sous la forme de dispositifs de prévention 
situationnelle : réduction de la taille des halls, pose de caméras, résidentialisation des espaces 
extérieurs (Services de Médiation à Orléans et à Liège). Ce qui est observé sans surprise, c'est que 
ces décisions conduisent à un déplacement des regroupements du hall vers les paliers (Service de 
Médiation à la Ville Orléans)  ou du hall vers les espaces extérieurs (Service de Médiation à Liège). 
 

Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics de par leurs interventions 
hors les cadres et les temporalités habituelles, de par le fait aussi d'être parmi les derniers à "aller 
vers" mettent en évidence les failles de l'action publique, mais cette dernière peut y gagner en 
efficacité (Optima 44). 
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"On comprend alors pourquoi la tranquillité publique est de plus en plus affaire de spécialistes, 

sachant analyser les risques, consulter, mobiliser des moyens humains et techniques variés, utiliser 
l'information pour doser, cibler les efforts. Ils doivent avoir l'intelligence nécessaire pour découvrir les 
solutions qui ne soient ni contraignantes, ni intrusives ni dérangeantes, ni brutales. Tout l'art de 
produire de la Sureté sans porter atteinte à la liberté, à l'intimité, à la fluidité des rapports, aux valeurs 
auxquelles nous tenons"  (Maurice Cusson Prévenir la Délinquance, les méthodes efficaces). 
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LES FICHES DE CAS PRATIQUES 
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ACODEGE 
Service des Correspondants de Nuit 

Agglomération du Grand Dijon 
 

Contact - Daniel FERRARI, Chef de Service 
ACODEGE ï Service des Correspondants de Nuit 

6, rue Changenet 
BP 38 

21301 Chenôve Cedex 
Tél. 03,80,54,98,30 

 
 
 

 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Mois de janvier, 22h30, nous recevons un appel d'un locataire résidant à C, elle est excédée par des 
nuisances sonores provenant du Hall de son immeuble, elle nous signale un groupe de jeunes 
écoutant de la musique bruyamment et poussant des cris. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT EN LIEN AVEC LES PARTENAIRES 
 
Mon collègue et moi arrivons sur les lieux, avant de pénétrer dans le hall nous regardons rapidement 
comment ces jeunes sont positionnés, et combien ils sont approximativement. Dès que nous ouvrons 
la porte les insultes fusent, un des jeunes vient vers moi, on se regarde droit dans les yeux, il est 
alcoolisé, celui ci me connait car deux mois auparavant il m'avait provoqué, en tentant d'empêcher 
mon collègue et moi même d'effectuer une visite technique dans les étages. Il avait collé son front 
contre le mien pour m'intimider,  Je lui avais expliqué que nous ferions quand même cette visite 
technique, car elle était inscrite dans notre fiche de poste. Ses amis sont intervenus pour le calmer. 
Il ne réédite pas le même scénario mais s'adresse à moi, toujours en me fixant dans les yeux, il me 
dit en se dirigeant vers la porte, heureusement que c'était toi, si cela avait été d'autres 
Correspondants de Nuit, je  les butais. Puis tout le groupe quitte le hall. Ces propos tenus pour ne 
pas perdre la face devant ses amis, ne nous ont pas fait réagir. C'était un piège, en outre nous étions 
là pour des nuisances sonores, et elles ont été supprimées. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Le hall a retrouvé le calme le temps d'une soirée. Ceci étant les équipes lui accordent une attention 
prioritaire compte tenu des situations rencontrées. 
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PROBLEME RENCONTRE 
 
23h45,  les Correspondants de Nuit reçoivent un appel d'une locataire bien connue du service, c'est 
une personne âgée de 75 ans, elle réside dans cet immeuble depuis  trente ans, elle se plaint  d'un 
regroupement de jeunes dans le hall, qui occasionnent des nuisances sonores, tout en commettant 
des actes d'incivilité, des dégradations partielles des boites aux lettres, crachats, blocage de 
l'ascenseur, odeur persistante de fumée. L'équipe arrive dans le hall ou règne une forte odeur de 
fumée, des jeunes sont présents cannettes de bière à la main, certains fument des joints, des 
bouteilles jonchent le sol; ainsi que des prospectus. A peine entrés dans le hall; les insultes fusent. 
Dans ce groupe, le leader du quartier est présent, il est âgé d'une trentaine d'années, est très 
respecté car il a "un passé", que ce soit par rapport à la justice, mais aussi par son positionnement et 
son vécu personnel. Il ne boit ni ne fume.  
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Immédiatement un des membres de notre équipe va lui tendre la main et lui dit "Vous avez fait fort au 
foot Dimanche, trois buts à Zéro contre Selongey, chapeau, vous êtres donc second du 
Championnat, ensuite vient un petit échange sur le Championnat de ligue 1, et enfin il lui demande s'il 
a l'Heure ? Il ajoute mais serait il possible de faire moins de bruit ? 
Les autres jeunes continuent de boire et de fumer, mais ils ne nous insultent plus. L'autre 
Correspondant de Nuit parle avec l'un d'entre eux qui intime à ses amis "allez, on lève" l'ensemble du 
groupe quitte le hall. Au cours de la même tournée un autre groupe est rencontré aussi alcoolisé et 
bruyant. 
Ce groupe taxe les Correspondants de Nuit « d'inutilité » et les soupçonne de renseigner la Police. 
Apr¯s les avoir laiss® cracher leur rancîur, les Correspondants de Nuit r®pondent en questionnant - 
Qui a besoin d'aide ? Qui est en formation ?Qui est au RMI ? Qui est inscrit au Pôle Emploi ?  
Le nom de la référent sociale de l'association est  donné, et l'exemple de jeunes connus et aidés par 
celle ci est donné. 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES DU SERVICE 
 
Un de ces jeunes est en difficulté. Il doit effectuer une peine de prison de six mois. La référent l'a 
rencontré et l'a accompagné pour faire ses démarches d'inscription au Pôle Emploi. Rendez-vous a 
été pris avec une entreprise d'insertion, aujourd'hui il a un contrat de six mois, et si son comportement 
est bon, il sera renouvelé. Il pourra bénéficier d'un bracelet électronique et donc sortir. 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Le hall retrouve une certaine sérénité et des liens de civilités sont établis entre les Correspondants de 
Nuit et les Jeunes. 
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Besançon 
 

Contact - Carole OUSSET ï Directrice 
ADDSEA ï Service des Correspondants de Nuit 

7, rue du Palais de Justice 
25 000 BESANCON 
Tél. 03 81 21 32 40 

 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Plusieurs locataires se plaignent régulièrement de rassemblements de jeunes dans le hall et les 
escaliers de la cage dôun immeuble de neuf étages à raison de quatre appartements par niveau soit 
trente six logements. Ils signalent des nuisances sonores, des salissures et des dégradations ; ils 
précisent que les groupes gênent parfois le passage des locataires. 
 
 

TYPES DE RASSEMBLEMENTS 
 
Il y a plusieurs petits rassemblements fluctuants qui se d®placent dans le hall et les ®tages. Il sôagit 
dôadolescents et de jeunes adultes qui se regroupent par 3- 4 ou 5 le plus souvent et qui discutent, 
écoutent de la musique, mangent, boivent, fument et chahutent. La plupart fume des joints et certains 
semblent faire de petits trafics de drogue Dans chaque groupe il y a au moins un jeune qui habite 
lôimmeuble et qui est rejoint par des copains et des copines de lôext®rieur. Les jeunes pr®cisent quôils 
ont pris lôhabitude de se retrouver dans cette cage car ils sôy sentent bien et quôils nôont pas de local 
appropri® (la maison de quartier ®tant ferm®e en soir®e ou nôaccueillant que les personnes inscrites ¨ 
des activités encadrées). 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT EN SOIREE ET EN JOURNEE 
 
× En soirée entre 20h et 1h30 du matin. 

Durant une période de six mois, les Correspondants de Nuit sont passés tous les soirs dans le hall et 
les étages à des heures différentes avec parfois deux passages dans la même soirée. 
Nous observons parfois des traces de rassemblements en particulier des salissures et des déchets 
divers. Quand les jeunes sont pr®sents, quôils occasionnent des nuisances ou non, nous allons ¨ leur 
contact selon des modalités variables et progressives (salutation, poignée de mains, discussion 
générale, présentation des missions, dialogueé) en prenant en compte les caract®ristiques du 
groupe et aussi celles des Correspondants de Nuit. (©ge, origine, sexeé). Les jeunes regroup®s qui 
nous appellent le plus souvent «les médiateurs » semblent avoir bien compris nos missions et 
apprécier le respect que nous leur manifestons.  
Nous leur pr®cisons quôil nôest pas interdit de se rassembler mais quôils doivent respecter les lieux et 
les personnes et ils apparaissent la plupart du temps ouverts au dialogue et réceptifs aux rappels des 
règles.  
Alors quôils manifestent le plus souvent de la bonne volont®, ils ont tendance ¨ conserver le m°me 
type de fonctionnent gênant mais nos passages réguliers ont un effet dissuasif ce qui entraine 
souvent la dispersion voire le déplacement du groupe.  
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× Travail en journée 

En plus des passages en soirée, deux Correspondants de Nuit ont rendu visite en journée à tous les 
habitants de la cage. Sur trente six locataires, vingt trois ont ouvert leur porte et ont dialogué souvent 
longuement ce qui nous a permis de recueillir le point de vue des locataires. 
Les locataires les plus anciens regrettent la période de bonne convivialité et de respect entre les 
occupants, quand ils se sont install®s il y a plus de trente ans. Ils indiquent que la situation sôest 
beaucoup dégradée ces dernières années et que les nouveaux arrivants en sont responsables. 
Ils insistent tout particulièrement sur les nuisances occasionnées par les rassemblements gênants 
dans le hall et dans la cage dôescaliers avec la pr®sence dôadolescents et de jeunes adultes qui 
habitent lôimmeuble.  
Des locataires arrivés depuis moins de dix ans confirment quôil y a des rassemblements et que leurs 
enfants (adolescents) peuvent en faire partie, mais ils estiment que ces regroupements ne sont pas 
gênants et que les jeunes concernés sont respectueux et serviables. Certains ajoutent que les plus 
perturbateurs sont les plus jeunes, ©g®s dôune dizaine dôann®es, qui se d®foulent dans les communs 
de lôimmeuble.  
Le seuil de tolérance des locataires est variable selon lôanciennet® dans lôimmeuble : toutefois deux 
familles sont signalées par tous comme « perturbatrices » avec la présence de jeunes incorrects et 
bruyants qui attirent dôautres jeunes ç à problème ».  
Alors que la majorité des locataires fait preuve de passivit® ou nôose pas intervenir par peur des 
repr®sailles, lôun des plus anciens occupants ne craint pas de ç veiller sur son étage » en demandant 
aux jeunes de ne pas y rester, il obtient ainsi un résultat limité puisque les jeunes se déplacent à un 
autre endroit.  
 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES 
 
Dans le cadre de la cellule de veille qui a lieu tous les quinze jours, un diagnostic partagé est 
actualisé régulièrement et une coordination des interventions est réajustée entre les partenaires. Il a 
été convenu que les Correspondants de Nuit fassent des passages réguliers en soirée et que les 
bailleurs assurent une surveillance en journée. Par ailleurs les policiers municipaux et nationaux ont 
fait occasionnellement des contrôles ce qui entraine la disparition du groupe mais sur une courte 
durée. En plus de ces rencontres régulières avec nos partenaires, nous communiquons tous les jours 
nos observations  sous la forme de fiches navettes adressées aux bailleurs et à la mission tranquillité 
publique de la municipalité. En dehors de ces instances, nous avons aussi des contacts individuels 
directs avec les professionnels de terrain, ce qui facilite la bonne compréhension des situations et 
lô®laboration rapide de r®ponses appropri®es.  
 
 

RESULTATS OBTENUS 
 
Lôobjectif nôest pas de faire dispara´tre les regroupements mais de veiller ¨ ce quôils nôoccasionnent 
pas de troubles. M°me si les habitants se sont peu mobilis®s, lôintensit® des interventions sur ce lieu 
prioritaire et la bonne coordination des différents professionnels sur une période de six mois ont 
permis de réguler les rassemblements en réduisant fortement les troubles mais cette évolution 
positive a besoin dô°tre constamment soutenue dans la dur®e afin dô®viter une r®apparition des 
troubles.  
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Association dôemployeurs  du d®veloppement des 
services au public (AEDSP) 

Châtellerault 

Contact - Ben Djilali SMAIL, Responsable 
AEDSP 

16 rue Alfred de Vigny 
86 100 Châtellerault 
Tél. 05.49.23.29.67 

 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
M. G, habitant au 5 Square A D, signale des nuisances occasionnées par des scooters, des  jeunes 
grimpant sur des balcons des habitations, une voiture ne respectant pas les règles de circulation, et 
des véhicules empruntant à toute vitesse les espaces verts au milieu des habitants. M. G a essayé de 
dialoguer et de les raisonner afin de retrouver le calme dans le quartier, en retour M.G a été en butte 
à des insultes et des menaces. Les Correspondants de Nuit ont reçu comme consigne de prendre 
contact avec le plaignant, faire une enquête de voisinage, et il leur a été demandé dôintervenir aupr¯s 
des jeunes. 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT EN LIEN AVEC LES PARTENAIRES 
 
A plusieurs reprises nous sommes intervenus chez M. G; sans réponse de sa part. Nous nous 
sommes positionnés sur le site, avons approché les regroupements de jeunes, et avons agi sur les 
squats, nuisances, scooter, hurlements, et passages de véhicules. Les jeunes ont été identifiés, un 
travail de sensibilisation a été conduit. Un rappel aux règles de bienséance a été effectué. 
Ce travail a été répété sur la période, la pédagogie a été dispensée sans faiblesse suscitant une 
excellente compréhension chez les jeunes, bien qu'il ait fallu user de répétitions. 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Depuis lors les  lieux sont redevenus calmes, nous ne constatons plus de nuisances sonores ni de 
regroupements, des liens se sont tissés avec ces jeunes, et le  respect  des  lieux s'est  établi. Des  
passages de vérification  sont effectués tout en gardant un regard vigilant, par moment nous rendons 
visite au gardien pour un suivi ce qui nous permet d'être informés du ressenti des habitants sur le 
quartier. La mission du service est en veille sur ce site. 
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Association dôemployeurs  du d®veloppement des 
services au public (AEDSP) 

Châtellerault 

Contact - Ben Djilali SMAIL, Responsable 
AEDSP 

16 rue Alfred de Vigny 
86 100 Châtellerault 
Tél. 05.49.23.29.67 

 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Actuellement nous constatons une recrudescence  d'actes de  vandalisme, de  feux et  de 
consommations  excessives d'alcool, à mettre au compte de regroupements de jeunes fréquentant un 
parc situé en face du Lycée E;B. les services de nettoyage de la Municipalité ramassent pratiquement 
tous les lundis des détritus et emballages de nourriture, une quantité importante de canettes de 
bières, lorsqu'elles ne sont pas cassées et éparpillées partout sur le terrain de basket.  
Les Correspondants de Nuit et les Médiateurs d'Espaces Publics ont été sollicités tous les jours 
surtout les samedis pour sensibiliser les jeunes au respect de cet environnement. 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT EN LIEN AVEC LES PARTENAIRES 
 
Il a été décidé d'effectuer des passages, de se positionner en toute visibilité sur le site le plus 
fréquenté, et de conduire une sensibilisation des jeunes du quartier. A ces jeunes qui avaient été 
identifiés le respect de l'environnement a été expliqué, l'intérêt d'un état des lieux conforme aux 
attentes des habitants a été rappelé, les dangers des feux de poubelles ont été soulignés et l'intérêt 
du respect de l'environnement a été répété. 
Tout ceci a été mis en place sans grande difficulté, avec une très bonne écoute, de bons échanges et 
une bonne compréhension 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Aujourd'hui  nous constatons  une  amélioration,  c'est  à  dire  moins  de regroupements,  voire  très 
 peu,  les  feux  de  poubelles  se sont calmés et la  consommation  d'alcool  est  en  forte  baisse,  
l'état  des lieux  s'améliore  aussi,  bien  que  quelques  détritus  apparaissent encore de temps à 
autre. Nous mettons en veille l'action sur ce site, sans nous  départir  d'une  certaine  vigilance. Nous 
 gardons  à  cet égard la possibilité d'y revenir à tout moment. 
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ALPMS 
Agence Locale de Prévention et de Médiation Sociale 

Agglomération de La Rochelle 
 

Contact - Louis LE BLEVEC - Directeur 
ALPMS 

3, rue Jean-Baptiste Charcot 
17 000 LA ROCHELLE 

Tél. 05 46 41 32 32 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Il s'agit de l'assassinat d'un locataire au 1er Janvier 2005. Ce locataire était insupporté par un groupe 
de jeunes menant grand chahut au pied de son immeuble. A 3h30 du matin, il quitte son appartement 
pour s'en prendre à ces jeunes qui se dirigeaient vers leurs véhicules garés sur un parking proche. 
Une altercation s'en suit, elle avait été précédée d'échanges d'insultes tout au long de la soirée. Deux 
jeunes d'origine maghrébine frappent violemment ce locataire qui appartenait à la communauté des 
gens du voyage. Le locataire décède. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Dans le cadre d'un schéma d'intervention conçu en concertation avec ses partenaires, l'ALPMS a 
développé une présence terrain très active. Le risque de vengeance était très réel, car les jeunes 
agresseurs se sont répandus le lendemain du meurtre dans les halls voisins pour stigmatiser l'attitude 
du locataire, et rejeter sur sa responsabilité l'agression dont il avait été la victime. 
Les Correspondants de Nuit ont entrepris de multiples démarches auprès des familles des 
agresseurs pour leur demander d'écarter du quartier leurs jeunes. Tout faire pour que la tentation de 
la vengeance ne trouve aucune prise, et que les deux communautés ne s'affrontent pas. L'action en 
proximité permit d'être réactif et de lancer les alertes au moment où il le fallait. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Le risque d'affrontement a été évité, et la priorité a pu être apportée au deuil. 
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ALPMS 
Agence Locale de Prévention et de Médiation Sociale 

Agglomération de La Rochelle 
 

Contact - Louis LE BLEVEC - Directeur 
ALPMS 

3, rue Jean-Baptiste Charcot 
17 000 LA ROCHELLE 

Tél. 05 46 41 32 32 
 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Il s'agissait du cas d'un jeune de quinze ans s'adonnant dans son immeuble à toutes sortes 
d'incivilités, de dégradations, voire d'agressions.  
Ce jeune était issu d'une famille séparée. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Les Correspondants de Nuit ont imaginé un stratagème, pour se mesurer à lui, et le défier dans son 
rapport avec l'autorité. Ils ont  imaginé avec le père un scénario, au terme duquel les Correspondants 
de Nuit agresseraient verbalement le père dans le hall en public, et surtout devant son fils. L'objectif 
était de travailler sur le ressenti du fils, afin qu'il puisse mesurer la souffrance que pouvaient causer 
son attitude, et ses multiples agressions. 
Le jour dit la mise en scène se déroula comme prévu, néanmoins la sidération du fils ne permit pas 
d'enclencher immédiatement une démarche qui aurait permis un passage de relais pertinent avec les 
partenaires. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Ultérieurement, il a été très difficile de construire avec ce jeune sur la base de l'amour qu'il porte à 
son père. Ceci étant, aujourd'hui il travaille dans la restauration et semble avoir atteint son équilibre. 
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 EGREGOROS 
Service de médiation 

Evère - Belgique 
 

Contact ï Marc DE DECKER, Coordinateur 
EGREGOROS 

Square Hauwaeets, 28 
B-1140 

EVERE/Belgique 
Tél. 00.32.498.588.690 

 

 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
En plein milieu du mois de juin, le concierge de l'immeuble Doolegt (Quartier Picardie) nous signale la 
présence d'un SDF d'une trentaine d'années au premier étage de l'immeuble. Nous avons pu entrer 
en contact rapidement avec lui, fragile et fatigué, le SDF nous est apparu complètement déconnecté 
du réel. On lui aurait volé tous ses papiers d'identité, par ailleurs il venait de se séparer de sa 
compagne. Que faire à 23 heures cette nuit ? 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT EN LIEN AVEC LES PARTENAIRES 
 
Nous avons décidé de le ramener en nos locaux pour discuter plus longuement avec lui autour d'un 
café. A deux heures du matin, heure de notre fin de service, nous l'avons raccompagné, là ou nous 
l'avions trouvé, avec la ferme promesse de le revoir dès le lendemain matin. Ainsi le lendemain matin 
nous l'avons ramené dans nos locaux, et avant tout  nous lui avons proposé une douche, et un petit 
déjeuner à nos frais. Nous l'avons accompagné durant deux semaines vers les différents services 
pour ses papiers (service communal de la population, service d'aide sociale, mutuelle de santé). 
Il faut dire qu'avec ce dernier cas de SDF nous avons ressenti une véritable empathie, voire de la 
sympathie. Il nous a semblé placer tous ses espoirs en nous. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
A la fin de notre accompagnement, le SDF avait changé d'allure et surtout décidé de s'installer chez 
un membre de sa famille (son frère).  Il n'était plus SDF sans repères et sans espoirs. Encore une 
fois, même si nous avons pu rencontrer des difficultés avec nos partenaires, face à l'urgence de la 
situation, nous avons senti comme une libération le jour ou le SDF était propre, avait régularisé sa 
situation administrative et rejoint un membre  de sa famille. Toujours la persévérance ! 
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 EGREGOROS 
Service de médiation 

Evère - Belgique 
 

Contact ï Marc DE DECKER, Coordinateur 
EGREGOROS 

Square Hauwaeets, 28 
B-1140 

EVERE/Belgique 
Tél. 00.32.498.588.690 

 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Répondant aux appels des habitants et riverains pour diverses raisons : nuisances sonores, 
occupation des halls d'immeubles, regroupements au bas des immeubles, nous intervenions. Les 
premières semaines les jeunes nous fuyaient ou ne voulaient pas nous écouter. Nous ressentions à 
la fois un rejet et une volonté chez  les jeunes de nous décourager. Ils nous accusaient d'être des 
supplétifs des services de Police locale allant jusqu'à nous traiter de balances. C'est au prix de 
beaucoup de persévérance, et de présence continue sur le terrain que nous avons pu établir les 
premiers contacts. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT EN LIEN AVEC LES PARTENAIRES 
 
La visée de ces premiers contacts était évidemment de ressembler à autre chose que de se faire 
traiter de balances ou de flics au rabais. Le moyen tactique, avec l'aide des éducateurs était de 
camper la zone trois soirées de suite en semaine aux heures de rassemblement. 
Ce furent des soirées réservées aux quolibets voire même aux crachats, et ce quelles que fussent 
nos tentatives pour exposer la mission de notre association, le but de notre présence et de nos 
interventions. Répondant à ce comportement par l'autodérision, la "vanne gentille et amusante", et 
par dessus tout grâce aux éducateurs faisant le pont,  à aucun moment le dialogue n'a été rompu; 
même s'il se résumait souvent aux termes de balance.....au moins pour notre part entendions nous 
de vive voix leurs griefs à notre égard, et pour leur part avaient ils l'occasion de "vider leur sac" à 
notre propos, à celui de la Police et celui des  autorités politiques en général. 
Le plus étonnant fut que l'annonce de notre présence pour plusieurs soirs n'a pas fait fuir les jeunes, 
tout au contraire ils sont revenus pour voir les "stroumpfs" (surnom dont ils nous avaient affublé ) et 
plus uniquement pour se moquer de nous, le dialogue s'ouvrait. Expérience paradoxalement 
enrichissante et difficile, d'un coté la difficulté de faire face à "l'ennemi" sans réagir selon la 
personnalité de chaque médiateur, par la peur, la honte, la révolte, l'envie de rétorquer, d'insulter, et 
de l'autre le plaisir et la satisfaction d'avoir pu établir un contact qui s'il n'est pas amical n'en est pas 
moins mutuellement respectueux. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
A l'heure actuelle, plusieurs mois après cette expérience  ce lien s'est maintenu voire plus. 
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 Quartiers de Proximité 
Service des Correspondants de Nuit 

Blois 
 

Contact ï Jean-Luc MIRQ, Directeur 
Quartiers de Proximité 

122 B rue Michel Begon 
41 000 BLOIS 

Tél. 04.94.09.10.00 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Début 2007,  occupation abusive d'un hall et des étages par un groupe d'adolescents générant 
tapage, diverses dégradations, et proférant des insultes à l'égard des habitants. Les gardiens 
d'immeubles seuls étaient les interlocuteurs de ce groupe de jeunes, mais ils furent rapidement 
débordés. La peur prenait le dessus, aucune plainte n'était déposée par crainte des représailles. 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Les Correspondants de Nuit parvenaient à communiquer avec le groupe, mais parvenaient 
difficilement à le faire partir. Nous faisions régulièrement des signalements au bailleur qui a déposé 
nombre de plaintes. Le service des éducateurs spécialisés a été contacté. Appel a été aussi adressé 
aux forces de l'ordre quand les médiateurs ne parvenaient pas à se faire entendre quand le groupe 
de jeunes était sous l'emprise de substances addictives. Parfois, la Police se déplaçait pour tenter un 
flagrant délit; mais sans grand succès. 
En 2007, le service a pris l'initiative d'organiser une réunion sur la situation en présence des 
partenaires, des représentants des habitants, un représentant du service contentieux du bailleur 
social un juriste de l'association aide aux victimes. Des plaintes ont été déposées. 
 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES DU SERVICE 
 
Une plainte collective a ®t® mise en îuvre, le GLTD a ®t® cr®®. Mais les exactions se poursuivaient. 
Une autre voie a été explorée par le biais d'une action citoyenne. Proposition a été faite à quelques 
jeunes du service adolescence de repeindre certains halls, dont le plus difficile. 
Les objectifs suivants étaient visés : 

 Apaisement de la situation 

 Montrer aux jeunes adolescents que le travail a des vertus 

 Faire naitre des vocations professionnelles 

 Trouver une réponse rapide et durable à la détresse des habitants 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Un jeune a trouvé un contrat d'apprentissage auprès d'un employeur. 
Le hall n'est plus dégradé; mais la réponse judiciaire qui est intervenue après l'action a généré des 
tensions entre les jeunes et les Correspondants de Nuit. 
 

 

 

 MMééddii aatt ii oonn  &&  PPrr éévveenntt ii oonn  
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Ligue Varoise de Prévention 
Service des Correspondants de Nuit 

Toulon 
 

Contact - Alain STERN, Directeur 
Ligue Varoise de Prévention 

48, rue Picot 
83 000 TOULON 

Tél. 04.94.09.10.00 
 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Appel au standard en début de soirée d'un habitant pour se plaindre des nuisances sonores 
provenant d'un groupe de jeunes qui resterait dans le hall d'entrée. Le locataire nous demande 
d'intervenir. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
A notre arrivée, le locataire et son épouse nous attendent devant le bâtiment. Le groupe de jeunes 
venait de quitter le hall et se tenait devant l'entrée du bâtiment. L'atmosphère est tendue entre le 
groupe de jeunes et le couple. Nous avons calmé les différents protagonistes, demandé au couple de 
rentrer chez lui, et avons pu commencer à discuter plus posément avec le groupe de jeunes pour lui 
faire comprendre de ne pas rester devant ou dans le hall. Après un temps de discussion; le groupe 
annonce qu'il part. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
L'équipe est repassée plus tardivement, le hall est calme. Elle y porte désormais attention dans le 
cadre de ses tournées. 
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Ligue Varoise de Prévention 
Service des Correspondants de Nuit 

Toulon 
 

Contact - Alain STERN, Directeur 
Ligue Varoise de Prévention 

48, rue Picot 
83 000 TOULON 

Tél. 04.94.09.10.00 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Appel téléphonique d'une dame préférant garder l'anonymat, excédée par le bruit occasionné par un 
groupe de jeunes, en bas de son bâtiment et qui empêche ses enfants de dormir. Cette personne 
nous informe que la Police Nationale a déjà effectué un passage, mais n'aurait rien entrepris auprès 
du groupe. 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Peu de temps après à notre arrivée, nous avons constaté au pied du bâtiment la présence d'un 
groupe mixte de jeunes (mineurs, et jeunes majeurs) L'un d'entre eux C avait une bouteille de vodka 
à la main et buvait au goulot en titubant. Nous avons tenté à plusieurs reprises de les convaincre de 
se rassembler ailleurs, mais finalement sans succès, alors que le quartier est bien doté en espaces 
verts. Très éméché C a commencé à apostropher une habitante de l'immeuble, au premier étage, 
imaginant que c'était elle qui les avait dénoncé. Il a tenté d'escalader la façade pour la frapper. Deux 
jeunes du groupe nous ont aidés à l'intercepter pour tenter de le calmer. 
Malgré tous les efforts déployés, le groupe ne s'est pas éloigné, mais a néanmoins accepté de faire 
moins de bruit, comprenant qu'il était tard, et que les Habitants de l'immeuble souhaitaient dormir. 
Nous avons tenté de les responsabiliser, leur expliquant que si eux mêmes étaient parents, ils 
n'accepteraient pas qu'un groupe de jeunes empêchent leurs enfants de dormir. Nous avons prévenu 
le groupe que la Police Nationale pouvait à nouveau se déplacer, cela n'a pas eu d'effet sur eux. 
Notons que les Parents de C habitent l'immeuble. 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES DU SERVICE 
 
Nous avons informé le bailleur social des évènements de la soirée via le protocole qui nous lie à lui. 
Nous lui avons fait parvenir une fiche de liaison, nous avons également informé l'équipe de 
prévention spécialisée de jour qui a une bonne connaissance de ce groupe et notamment de C de 
ces mêmes faits. 
Ainsi l'équipe de jour a pu rencontrer les jeunes et plus particulièrement C sur un temps différent de 
celui de la Nuit et a pu proposer dans un contexte éducatif (sur du moyen terme) un séjour en tant 
qu'"aide accompagnateur" sur un mini camp de trois jours pour encadrer un groupe d'adolescents du 
quartier, avec pour objectif de le sortir du quartier et de le responsabiliser. L'expérience a été très 
positive pour le jeune le temps du séjour. Suite à la fiche de liaison, et aux plaintes répétées 
concernant cet immeuble et plus particulièrement contre C, le bailleur social a reçu la famille de ce 
jeune majeur. La mère de ce dernier a été rencontrée et a signé un contrat d'engagement stipulant 
que si son fils ne respectant les règles du bon voisinage, une procédure contentieuse serait engagée 
contre la famille. 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Depuis plusieurs semaines nous n'avons plus reçu de plaintes de cet immeuble. 
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 Optima 
Service des Correspondants de Nuit 

Rennes 
 

 
Contact - Michel LE MARCHAND, Directeur du Pôle Médiation 

Optima 
Parc Activités Ouest 

9, rue du Lieutenant Colonel Dubois 
35 132 VEZIN LE COQUET 

Tél. 02 99 14 90 90 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Les jeunes occupent un local vélo. Les voisins ne supportent plus cette présence; car elle occasionne 
bruit et salissures, dégradations, et que ces phénomènes sont accompagnés de fortes 
consommations d'alcool. Le groupe était composé d'une dizaine de personnes, mais parfois le 
regroupement pouvait compter trente individus. Ce groupe occupait déjà les lieux 7 à 8 ans 
auparavant. Ils avaient disparu des lieux de par leur scolarité et le travail de certains. Le groupe s'est 
reconstitué depuis le début de l'année suite à la perte d'emploi de la majorité d'entre eux. 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Les équipes ont pris contact avec ce groupe. Certains Correspondants de Nuit qui les connaissaient 
de la première occupation se sont fait reconnaitre par eux. Cela a permis un dialogue rapide, ce qui 
n'était pas acquis s'agissant d'un groupe difficile. Progressivement les Correspondants de Nuit les ont 
sensibilisé aux problèmes posés; en leur demandant de ne pas occuper les lieux, ne pas les salir, et 
ne pas déranger les voisins. Le bailleur social a systématiquement été informé de la situation ainsi 
que la Direction de Quartier. Pendant leurs passages les Correspondants de Nuit ont constamment 
rappelé les règles; ne pas faire de bruit, ramasser les bouteilles d'alcool, et respecter les voisins. 
 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES DU SERVICE 
 
La direction de quartier s'est saisie de la situation pour la traiter au titre des cellules de veille. Cette 
démarche a permis une bonne mobilisation des partenaires. Des échanges se poursuivent entre le 
bailleur social et la Direction de quartier. Les Correspondants de Nuit effectuent des visites de 
courtoisie aux habitants pour les rassurer et faire  baisser les tensions entre locataires et jeunes. 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Désormais, les jeunes nettoient leur local, font moins de bruit, acceptent le dialogue, mais n'ont pas 
quitté les lieux. 
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 Optima 
Service des Correspondants de Nuit 

Rennes 
 

 
Contact - Michel LE MARCHAND, Directeur du Pôle Médiation 

Optima 
Parc Activités Ouest 

9, rue du Lieutenant Colonel Dubois 
35 132 VEZIN LE COQUET 

Tél. 02 99 14 90 90 
 
 
 

PROBLEME RENCONTRE 
 
Dans un immeuble, les jeunes occupent un hall, la plate forme incendie, ainsi que les escaliers au 
niveau cette plate forme. Ces occupations sont accompagnées de bruits, incivilités, salissures, 
dégradations, générateurs d'un réel sentiment d'insécurité. Ajoutons usage de drogues illicites et 
incivilités à l'égard des locataires. Le groupe varie entre 5 et 15 jeunes de 15 à 25 ans, en échec 
scolaire, à la recherche d'un emploi ou en suivi éducatif. 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Les Correspondants de Nuit connaissaient certains jeunes du groupe pour les avoir vus occuper 
d'autres lieux du quartier. Le dialogue avec certains jeunes  a été difficile voir violent jamais très loin 
de la provocation. Des passages réguliers de l'équipe ont été effectués pour sensibiliser les jeunes 
aux conséquences de leur occupation et leur donner à comprendre le sentiment d'insécurité qu'ils 
créaient ainsi. Des informations très régulières ont été transmises à la Direction de Quartier  au titre 
de l'animation des cellules de veille, au bailleur social ,et à la structure qui supervise l'animation 
sociale. 
 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES DU SERVICE 
 
Décision a été prise d'alerter les bailleurs sociaux des incivilités, le service municipal de proximité sur 
les profils des jeunes et leurs besoins. La problématique du squat a été posée au niveau des 
institutions pour tenter de trouver une action conjointe afin de permettre  que les jeunes se retrouvent 
dans des lieux plus appropriés. Interpeller les services spécialisés qui prennent les jeunes en charge 
en journée pour conforter une attitude positive. Une salle s'est libérée et a été  proposée au groupe 
de jeunes qui ont du former un projet pour obtenir la jouissance des lieux. 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Les jeunes continuent de squatter différents lieux, mais l'action conjointe avec les différents 
partenaires a eu pour résultat de diminuer l'occupation des lieux donc les dégradations et les 
salissures. Des visites de courtoisie ont été rendues aux habitants pour faire baisser  les tensions. 
Les habitants ont été invités à la tolérance et au dialogue. 
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PROBLEME RENCONTRE 
 
Depuis plusieurs jours, les locataires du 11 B se plaignent de rassemblements nocturnes (jusqu'à 2 
ou 3h du matin) provoquant diverses nuisances (salissures odeurs de fumée et bruit). Le bailleur 
social retrouve à l'étage, dans une gaine technique une pipe à eau. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
La problématique du 11B a commencé à trouver une solution lors du contact des agents de Médiation 
avec les Jeunes. Devant les faits qui leur étaient reprochés, ces derniers ont manifesté le désir 
d'obtenir un local avec la création d'une association et une aide pour  trouver un emploi. 
Une réunion entre l'Elu de Quartier un représentant du groupe de jeunes, de Police Nationale, de la 
Police  Municipale la Prévention spécialisée, de la responsable de la Mairie de Proximité  et du  
Responsable du Pôle de Prévention et de Réussite a été organisée pour échanger sur les souhaits 
des jeunes. 
A l'issue de cette rencontre, une démarche d'accompagnement de ces jeunes a été décidée. Elle 
consiste à recevoir chacun des membres du groupe afin étudier sa situation en vue de l'accompagner 
vers le chemin de l'emploi. De leur coté ces jeunes se sont engagés à cesser le tapage nocturne, la 
salissure des lieux. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
Des jeunes n'ont pas fait la démarche à laquelle ils s'étaient engagé, aussi des rencontres 
individuelles ont elles été relancées. Un suivi du site a été établi avec la rédaction d'une fiche 
journalière d'intervention du service. Par ailleurs les démarches d'activation des jeunes ont été mises 
en priorité dans le service. La mobilisation des partenaires a été maintenue. 
La propreté est revenue, les jeunes se font plus  rares dans les escaliers et certains sollicitent 
désormais les accompagnements individuels. 
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PROBLEME RENCONTRE 
 
A plusieurs reprises, les locataires de la rue J G se sont plaints auprès du service de Prévention 
Médiation et parallèlement par voie de pétition à leur bailleur, de l'occupation récurrente par  des 
jeunes au "comportement impudique" du hall d'entrée du n°11. 
 
 
 

MODALITES DôINTERVENTION DES CORRESPONDANTS DE NUIT 
 
Une médiation a été organisée par le service le 6 août, sans savoir, à l'époque qu'une pétition avait 
été envoyée au bailleur social. Suite à la médiation et à la pétition, le Service a convenu avec le 
bailleur social de faire le point avec ces locataires, le 19 août sur l'évolution de la situation. Les 
locataires sont unanimes sur le fait que depuis la médiation, les jeunes ne posent plus de problèmes. 
Ils sont favorables à leur initiative visant à organiser "un apéritif entre locataires" et seront présents 
lors de cette manifestation. Le service accompagne ces jeunes dans la réalisation de ce projet et à ce 
titre apporte un soutien logistique. Le bailleur social s'engage aussi à soutenir ces jeunes dans la 
réalisation de ce projet par la réalisation d'un courrier d'invitation, et la mise à disposition de locaux. 
 
 
 

COORDINATION AVEC LES PARTENAIRES DU SERVICE 
 
Il est convenu de rester en lien pour réagir rapidement si la situation se dégradait à nouveau. 
 
 
 

RESULTAT OBTENU 
 
La Police Municipale a été appelée plusieurs fois sur le site, mais n'a plus jamais rien constaté. 
 
 


